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				Éditorial


				Mémoires et météorites


				Philippe Durandin


				Ce numéro de Noosphère est consa-cré aux actes du dernier colloque de l’Association des Amis de Pierre Teilhard de Chardin qui s’est déroulé le 27 novembre 2021 dans la grande salle de conférences du Centre Sèvres, en pleine crise sanitaire, autour du thème de l’espérance.


				Les actes constituent la mémoire des paroles des conférenciers pro-noncées ce jour-là et chacun sait à quel point la mémoire peut être active. Certaines paroles entendues font bouger les pensées et les sentiments de ceux qui les reçoivent. Certaines paroles, fulgurantes, se transfor-ment même en météorites traversant les grands espaces par ces temps troublés pour toucher profondément quelque auditeur ou quelque lecteur où qu’il soit, le bousculer dans ses certitudes ou le conforter dans son espérance. « Avec des mots, nous dit Sigmund Freud, un homme peut rendre ses semblables heureux ou les pousser au désespoir1 ».


				Les actes de ce colloque recouvrent, en coulisse, une autre mémoire, celle de la première année d’expérience 


				de la nouvelle équipe de rédaction de Noosphère. Depuis son renouvelle-ment, fin 2020, cette équipe a eu pour seule priorité d’assurer la continuité de la revue qui porte la mission de toute l’Association : « Faire connaître, chaque jour davantage, la pensée visionnaire de Pierre Teilhard ». Elle a ainsi fait l’expérience de l’impératif de sortie de chaque numéro en temps et en heure malgré la pénurie de papier et les délais rallongés chez les impri-meurs (répercussions des désordres liés à la crise). Elle a fait l’expérience exigeante de l’anticipation, de la recherche de nouveaux auteurs, du choix des articles, de la recherche d’équilibre pour chaque numéro.


				Dans cette course de fond, le col-loque est arrivé alors comme un point d’orgue. Sa préparation, tout au long de l’année, a ressemblé à une chasse au trésor à la recherche d’un thème en lien à la fois avec l’actualité et avec la pensée visionnaire de Teilhard. Passionnante aventure et plaisir d’un travail d’équipe intense pour sélec-tionner les sujets et trouver ceux qui allaient les porter avec, à la clé, nombre de rencontres et d’échanges, temps de questionnements et de doutes, temps de confiance et de persévérance.


				

					1. Freud, S., Introduction à la psychanalyse, trad. S. Jankélévitch, Paris : Payot, 1975.
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				Sans compter la recherche si déli-cate d’un bon tempo pour le col-loque, celui qui donnera une juste place aux conférenciers, prendra en compte l’auditoire sans saturer son attention, donnera une respiration à l’ensemble. Ainsi, fort des enseigne-ments du passé, le colloque 2021 s’est construit autour de deux conférences et d’une table ronde par demi-journée. Les deux tables rondes, animées avec brio, en interaction avec la salle, ont mis en valeur à la fois les conférences et les motivations des participants.


				De la part de toute l’équipe des Amis de Teilhard, un très grand merci à vous, Bernard Perret, Michel Morange, Rudolph Biérent, François Euvé et Marie-Jeanne Coutagne, pour le temps que vous nous avez consacré et pour la qualité et l’intérêt de vos inter-ventions. Bravo et merci également à tous ceux qui, malgré les contraintes sanitaires, sont venus participer nom-breux à ce colloque (vous étiez 110).


				Dans le sillage d’une longue his-toire mêlant colloques, conférences, expositions, articles, ouvrages et la revue Noosphère, conscients d’être des héritiers, notre reconnaissance se tourne naturellement vers toutes les équipes qui nous ont précédés depuis la création de l’Association, il y a plus de 60 ans, et nous incitent aujourd’hui à poursuivre l’aventure avec confiance.


				À vous tous anciens, nouveaux et futurs Amis de Teilhard, je souhaite bonne lecture de ces actes, mémoire de ce colloque et peut-être météorites dans nos pensées.


				Belle espérance pour les temps à venir et rendez-vous au colloque 2022 !


				Petit bonus : En plus de la retrans-cription des conférences et des table-rondes, on trouvera dans ce numéro quelques pages faisant écho aux thèmes abordés : La page Teilhard, Quelques remarques sur la place et la part du Mal dans un monde en évo-lution2 ; l’article de Georges Ronay : Pour nous chrétiens de l’Est… et celui de Eugraphe Kovalevsky : L’œuvre de Teilhard et la pensée orthodoxe.


				

					2. Teilhard de Chardin, P., Le Phénomène humain, Paris : Seuil, 1955, pp. 335-338.
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				Ont contribué à ce numéro


				Rudolph Biérent : Docteur en phy-sique (PhD) – Master en philoso-phie des Sciences. Chercheur associé au Centre Gilles Gaston Granger, CNRS.


				Dernier ouvrage paru : L’impératif cosmique – Publishroom Factory – 2019.


				Marie-Jeanne Coutagne : Professeure agrégée, docteure en philosophie, membre du Conseil de la Fondation Teilhard de Chardin, pré-sidente des Amis de Blondel, profes-seure au Centre Sèvres.


				Derniers ouvrages parus : Newman et Blondel : conscience et intelligence, Sion : Parole et Silence, 2012.


				Une génération en marche, Blondel, Teilhard, Mounier, Le Coudray-Macouard : Saint-Léger Éditions, 2014.


				Maurice Blondel et la métaphysique, Sion : Parole et Silence, 2016.


				Philippe Durandin : Président de l’Association des Amis de Pierre Teilhard de Chardin. Formation en économie – DESS de Sciences écono-miques (Paris 2 – Panthéon-Assas) – et psychosociologie des organisations – Institut des Sciences et Techniques Humaines (Paris)


				Dernier ouvrage paru : L’Odyssée métanoïque – Éditions du Livre actif, 1989.


				François Euvé : Jésuite, ancien élève de l’ENSET et agrégé de physique, docteur en théologie. Professeur au 


				Centre Sèvres et Rédacteur en chef de la revue Études.


				Derniers ouvrages parus : Crainte et tremblement, une histoire du péché, Paris : Seuil 2010


				Pour une spiritualité du cosmos, Paris : Salvator, 2015


				Théologie de l’écologie. Une création à partager, Paris : Salvator, 2021.


				Michel Morange : Biologiste, profes-seur émérite de Sorbonne Université, membre de l’Institut d’histoire et de philosophie des sciences et des tech-niques (IHPST).


				Derniers ouvrages parus : La vie, l’évolution et l’histoire, Paris : Odile Jacob, 2011.


				Une histoire de la biologie, Paris : Seuil, 2016.


				The Black Box of Biology: a History of the Molecular Revolution, Cambridge MA : Harvard University Press, 2020.


				Bernard Perret : Chercheur et essayiste, ses réflexions et recherches portent dans des domaines variés : économie, écologie, sciences sociales, philosophie, théologie. Membre du comité de rédaction de la revue Esprit, enseignant au Centre Sèvres.


				Derniers ouvrages parus : Pour une raison écologique, Paris : Flammarion, 2011.


				Penser la foi chrétienne après René Girard, Paris : Artège, 2018.


				Quand l’avenir nous échappe, Paris : Desclée de Brouwer, 2020.
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				Introduction au colloque


				Philippe Durandin


				Bonjour à tous,


				Merci d’être là malgré les contraintes et les perturbations de tous ordres et bienvenue au colloque 2021 de l’Association des Amis de Pierre Teilhard de Chardin


				Le thème qui nous réunit aujourd’hui :


				Dans un monde en mutation


				UNE ESPÉRANCE ACTIVE


				C’est bien sûr dans les temps de crise que nos regards se tournent avec le plus d’insistance vers l’avenir. Au-dessus des flots agités de notre monde en mutation, « la petite fille Espérance » de Péguy1 semble flot-ter, fragile, presque irréelle, comme l’esquif de ces pêcheurs sous « La Vague » d’Okusai.


				Oui, depuis la nuit des temps, l’Espé-rance est bien là, enracinée au cœur de l’homme, traversant ses peurs et 


				ses doutes. « L’espérance est un risque à courir », nous dit Bernanos, « c’est même le risque des risques2 ». Il y a dans l’Espérance quelque chose du mystère de « L’Éternel féminin » si cher à Teilhard qui, du fond des tran-chées de la Grande Guerre écrira à sa cousine Marguerite : « L’avenir est plus beau que tous les passés. C’est là ma foi, tu le sais3 ».


				L’Espérance active c’est cet engage-ment « en Haut et en Avant » auquel nous invite Teilhard. C’est le contraire de l’attente passive. C’est la prise de risques avec saint Paul pour « Espérer contre toute espérance ». Et c’est aussi la joie, y compris dans l’épreuve même : « Soyez joyeux dans l’espérance, patients dans la détresse » (Rm 12,12).


				Pour ce colloque, dans des domaines de la noosphère aussi divers que l’économie, les sciences sociales, l’écologie, la biologie, la physique, la philosophie ou la théologie, nous avons demandé à cinq chercheurs de nous éclairer sur le sens que prend une Espérance active dans leur champ d’action, dans leur champ de recherche.


				

					1. Péguy, Ch., Le Porche du mystère de la deu-xième vertu, Paris : NRF, 1912.


				


				

					2. Bernanos, G., Monsieur Ouine, Paris : Castor Astral, 2008 (rééd.) ; La liberté, pour quoi faire ? Paris : Folio, 1995 (rééd.).


					3. Teilhard de Chardin, P., Genèse d’une pensée, Lettre du 5 septembre 1919, Paris : Grasset, 1961, p. 401.
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				Page Teilhard


				Le Phénomène humain


				Rédigées à Rome en 1948 et publiées dans l’Appendice du Phénomène humain, ces Quelques remarques sur la place et la part du Mal dans un monde en évolution1 font écho à la thé-matique du colloque.


				« Au cours des longs développe-ments qui précèdent, une particula-rité aura peut-être intrigué ou même scandalisé le lecteur. Nulle part, si je ne m’abuse, le mot de douleur, ou celui de faute n’a été prononcé. Du point de vue où je me suis placé, le Mal et son problème s’évanouiraient-ils, ou ne compteraient-ils donc plus dans la structure du monde ? Et dans ce cas, n’est-ce pas un tableau simpli-fié, ou même truqué de l’Univers qui vient d’être ici présenté ?


				À ce reproche, bien souvent entendu, d’optimisme naïf ou exagéré, ma réponse (ou si l’on veut mon excuse) est que, attaché dans cet ouvrage au seul dessein de dégager l’essence positive du processus biologique d’ho-minisation, je n’ai pas cru nécessaire (par raison de clarté et de simplicité) de faire le négatif de l’image que je projetais. À quoi bon attirer l’atten-tion sur les ombres du paysage – ou insister sur la profondeur des abîmes 


				se creusant entre les cimes ? Ceux-ci ou celles-là n’étaient-ils pas assez évidents ? Mais ce que je n’ai pas dit, j’ai supposé qu’on le voyait. Et donc ce serait n’avoir rien compris à la vision ici proposée que d’y chercher une sorte d’idylle humaine en place et au lieu du drame cosmique que j’ai voulu évoquer.


				Le Mal, objectez-vous, n’est pour ainsi dire pas mentionné dans mon livre. Explicitement peut-être. Mais en revanche ce même Mal, tout juste-ment, ne sourd-il pas, invinciblement et multiforme, par tous les pores, par tous les joints, par toutes les articula-tions du système où je me suis placé ?


				Mal de désordre et d’insuccès, d’abord. Jusque dans ses zones réfléchies, nous l’avons vu, le Monde procède à coups de chances, par tâtonnement. Or, de ce seul chef, jusque dans le domaine humain (celui cependant où le hasard est le plus contrôlé), que de ratés pour une réussite, – que de misères pour un bonheur, – que de péchés pour un seul saint… Simple in-arrangement ou dérangement physique d’abord, au niveau de la Matière ; mais souf-france bientôt, incrustée dans la Chair sensible ; et plus encore, méchanceté ou torture de l’esprit qui s’analyse ou choisit : statistiquement, à tous les degrés de L’Évolution, toujours et 


				

					1. Teilhard de Chardin, P., Le Phénomène humain, Paris : Seuil, 1955, pp. 335-338.
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				partout, c’est le Mal qui se forme et se reforme, implacablement, en nous et autour de nous ! « Necessarium est ut scandala eveniant2 ». Ainsi l’exige, sans recours possible, le jeu des grands nombres au sein d’une Multitude en voie d’organisation.


				Mal de décomposition, ensuite : simple forme du précédent, en ce sens que maladie et corruption résultent tou-jours de quelque hasard malheureux : mais forme aggravée et doublement fatale, faut-il ajouter, dans la mesure où pour le vivant, mourir est devenu la condition régulière, indispensable, du remplacement des individus les uns par les autres suivant un même phylum : la mort, rouage essentiel du mécanisme de la montée de la Vie.


				Mal de solitude et d’angoisse, encore : la grande anxiété (bien propre à l’Homme, celle-là) d’une conscience s’éveillant à la réflexion dans un Univers obscur, où la lumière prend des siècles et des siècles à lui arri-ver, – un Univers que nous n’arrivons pas encore à bien comprendre –, ni à savoir ce qu’il nous veut…


				Et enfin, le moins tragique peut-être (parce qu’il nous exalte) mais non le moins réel : Mal de croissance, par où s’exprime en nous, dans les affres d’un enfantement, la loi mystérieuse qui, du plus humble chimisme aux plus hautes synthèses de l’esprit, fait se traduire en termes de travail et d’effort tout progrès en direction de plus d’unité.


				En vérité, si on observe la marche du Monde de ce biais, qui est celui non pas 


				de ses progrès mais de ses risques et de l’effort qu’elle sollicite, on s’aperçoit vite que, sous le voile de sécurité et d’harmonie dont s’enveloppe, vue de très haut, la Montée humaine, un type particulier de Cosmos se découvre où le Mal (non point par accident – ce qui serait peu – mais par structure même du système) apparaît nécessairement, et en quantité ou gravité aussi grandes que l’on voudra, dans le sillage de l’Évolution. Univers qui s’enroule, disais-je, Univers qui s’intériorise : mais aussi, du même mouvement, Univers qui peine, Univers qui pèche, Univers qui souffre… Arrangement et centration : double opération conju-guée qui, pareille à l’ascension d’un pic ou à la conquête de l’air, ne peut objectivement s’effectuer que si elle est rigoureusement payée – pour des raisons et suivant un taux tels que, si nous pouvions les connaître, nous aurions pénétré les secrets du Monde autour de nous.


				Douleurs et fautes, larmes et sang : autant de sous-produits (souvent pré-cieux du reste et réutilisables) engen-drés en chemin par la Noogenèse. Voilà donc, en fin de compte, ce que, dans un premier temps d’observation et de réflexion, nous révèle le spectacle du Monde en mouvement. Mais est-ce vraiment bien tout ? – et n’y a-t-il pas autre chose à voir ? C’est-à-dire est-il bien sûr que pour un regard averti et sensibilisé par une autre lumière que la pure science, la quantité et la malice du Mal hic et nunc répandu de par le Monde ne trahisse pas un certain excès, inexplicable pour notre raison si à l’effet normal d’Évolution ne se rajoute pas l’effet extraordinaire 


				

					2. Il est nécessaire que des scandales surviennent.
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				de quelque catastrophe ou déviation primordiale ?…


				Sur ce terrain, je ne me sens loya-lement pas en mesure, et ce n’est du reste pas le lieu ici, de prendre posi-tion. Une chose toutefois me paraît claire, et suffisante provisoirement, pour conseiller les esprits : c’est d’ob-server que dans ce cas (exactement comme dans celui de la « création » de l’âme humaine) toute liberté est non seulement laissée, mais offerte par le Phénomène à la Théologie de pré-ciser et de compléter en profondeur (si elle s’y croit tenue) les données ou suggestions – toujours ambiguës au-delà d’un certain point – fournies par l’expérience.


				D’une manière ou de l’autre, il reste que, même au regard du simple 


				biologiste, rien ne ressemble autant que l’épopée humaine à un chemin de la Croix. »


				À écouter :


				Bro, Bernard (op), Le pouvoir du mal, Paris : Cerf, 1976.
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				Conférences du matin


				Espérer au temps des catastrophes


				Bernard Perret


				Quel sens concret donner à l’espérance chrétienne dans un monde et dans une époque où les menaces de toute nature s’accumulent ? Pierre Teilhard de Chardin et René Girard ont en commun d’avoir cherché à articuler la promesse chrétienne avec une compréhension scientifiquement fondée de l’aventure humaine. La confrontation de leurs visions contrastées, notamment quant à la place du mal dans l’évolution des sociétés humaines, permet d’esquisser une réponse lucide qui donne toute sa place aux catastrophes, à l’imprévisible et à l’inconcevable.


				Une situation apocalyptique


				« À moins de mettre en œuvre à la source des réductions d’émissions annuelles immédiates, drastiques et sans précédent, nous échouerons face à cette crise climatique. « Des petits pas dans la bonne direction », « faire des progrès » ou « gagner lentement » équivaut à perdre1. » (Greta Thunberg).


				Notre monde ne va pas bien, c’est un euphémisme. Dès avant la pandémie, nous étions confrontés à un nombre croissant de menaces de diverses natures, mais l’arrivée du virus nous a plongé dans un climat d’incertitude encore plus prégnant, car il affecte nos perspectives d’ave-nir à très court terme. Nous ne savons pas de quoi demain sera fait, quand nous pourrons jeter nos masques et 


				penser à autre chose. La foi dans le progrès a laissé place à la peur de l’avenir. Parmi tous ces sujets d’in-quiétude, la crise écologique est le plus prégnant, comme le montre la place qu’a pris ce thème dans les médias. Les psychiatres sont confron-tés à une épidémie d’« éco-anxiété », notamment chez les jeunes.


				Certains pensent qu’un « effondre-ment » de nos sociétés est inéluctable. Selon la définition souvent citée2, l’ef-fondrement est : « Le processus à l’is-sue duquel les besoins de base (eau, alimentation, logement, habillement, énergie, etc.) ne sont plus fournis à un coût raisonnable à une majorité de la population par des services encadrés par la loi. » Le problème que pose cette vision de l’avenir, ce n’est pas qu’elle 


				

					1. Greta Thunberg sur Twitter, 7 novembre 2021.


				


				

					2. Issue de l’ancien ministre de l’Écolo-gie Yves Cochet, partisan de la théorie de l’effondrement.
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				est trop pessimiste, c’est qu’elle risque d’être perçue comme une incitation à se désengager de la vie publique et à ne plus croire aux institutions. Or, s’il est une chose qu’a montrée la pandé-mie, c’est l’importance des institutions et des grands réseaux de services publics pour assurer la continuité de la vie sociale et répondre aux besoins vitaux de la population.


				Quand on regarde ce qui se dit et s’écrit aujourd’hui, on est frappé par le retour en force de thèmes apocalyp-tiques. On voit proliférer toutes sortes de dystopies et de tentations mor-tifères : transhumanisme, fuite dans d’autres mondes, nihilisme assumé, cynisme ordinaire.


				Voici, par exemple, ce que déclarait il y a peu Elon Musk3 : « Il y a des choses affreuses qui arrivent en permanence dans le monde. Mais la vie, ce n’est pas résoudre des problèmes misé-rables les uns après les autres. Il doit y avoir des choses qui vous inspirent, qui vous font vous lever le matin, vous rendent fier de l’humanité. » Constantin Tsiolkovski [un scientifique russe du début du xxe siècle, spécialiste de l’espace] a dit : « La Terre est le ber-ceau de l’humanité, mais l’humanité ne peut pas rester dans son berceau pour toujours. Il est temps de partir à la conquête des étoiles, d’étendre le spectre de la conscience humaine. Je trouve ça incroyablement excitant et ça me rend heureux d’être en vie, j’espère que vous aussi. »
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Bernard Perret, Marie-Jeanne Coutagne,
essayiste philosophe

Rudolph Bierent, physicien

Michel Morange,
biologiste Frangois Euvé, théologien





